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• Burkina Faso/Procès.
Diendéré dit ignorer qui
a commandité le putschLe général Gilbert Dien-déré a déclaré hier ignorerqui a commandité la tenta-tive de coup d'Etat de2015 au Burkina Faso, audeuxième jour de sa com-parution au procès desputschistes présumés àOuagadougou.
• Nigeria / Jihadistes.
Lutte contre Boko
Haram : Buhari à Maidu-
guriLe président MuhammaduBuhari se rend ce mer-credi à Maiduguri, auxavant-postes de la guerrecontre le groupe jihadisteBoko Haram dans le nord-est du Nigeria, où les at-taques d'envergure contrel'armée se sont multipliéesces derniers mois.

L'Afrique en bref

• Afghanistan/Conflit.
Trois soldats américains
tués dans le centreTrois soldats américainsont été tués et trois autresblessés hier par unebombe artisanale près dela ville de Ghazni dans lecentre de l'Afghanistan, aannoncé l'Otan.
• Allemagne/Justice. 14
ans de prison pour l'au-
teur de l'attentat contre
l'équipe de Dortmund

Serguei Wenergold, âgé de29 ans, l'auteur de l'atten-tat d'avril 2017 contre lebus de l'équipe de footballde Dortmund, ui avait faitdeux blessés avant unmatch contre Monaco, aété condamné hier à 14ans de réclusion.
• France/Politique. Ma-

cron en équilibriste Le président français Em-manuel Macron s'est livréhier à un exercice d'équili-briste entre l'annonce dela fermeture de réacteursnucléaires d'ici 2035 pouressayer de contenter lesécologistes et des mesurespour satisfaire les "gilets
jaunes" qui protestentcontre la hausse des taxessur le carburant.
• Ukraine-Russie/Ten-
sions. Trois marins
ukrainiens emprisonnés
pour deux mois en Cri-
méeTrois marins ukrainiens,sur une vingtaine capturéedimanche par les gardes-côtes russes au large de laCrimée, ont été placés hieren détention provisoirepour deux mois, accusésd'avoir franchi illégale-ment la frontière russe,conformément à la déci-sion d'un tribunal de cettepéninsule annexée par laRussie.
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De quoi galvaniser le tan-
dem, qui a justement pro-
mis à ces partisans la
victoire à l'issue du scrutin
du 23 décembre.DES dizaines de milliers desympathisants ont saluéhier à Kinshasa le retourdu tandem d'opposantsFélix Tshisekedi et VitalKamerhe, qui ont promisd'aller aux élections du 23décembre pour chasser dupouvoir les dirigeants as-sociés au président sortantJoseph Kabila.La police a brièvement faitusage de gaz lacrymo-gènes, pour tenter d'accé-lérer le rythme du cortège,a constaté un journalistede l'AFP, au milieu de lafoule sur le boulevard Lu-mumba entre l'aéroport deNdjili et les communes ducentre-ville.
"Nous irons avec le peuple
et nous allons gagner", adéclaré à l'aéroport M.Tshisekedi, candidat à

l'élection présidentielle àun tour du 23 décembre,avec Vital Kamerhe pourdirecteur de campagne.
"Nous atteindrons carré-
ment les 60% de l'électo-
rat", a-t-il assuré au côté deM. Kamerhe à leur des-cente d'un vol régulier enprovenance d'Addis Abeba.MM. Tshisekedi et Ka-merhe veulent aller auxélections "avec ou sans" la
"machine à voter" que veututiliser la commission élec-torale. Cet écran tactilepermettant aux électeursde choisir leurs candidatset d'imprimer leurs bulle-tins de vote est rejetée pard'autres opposants qui dé-nonce une "machine à tri-
cher".
"Nous n'allons pas deman-
der au peuple congolais de
ne pas aller voter, ce serait
un boulevard ouvert pour
Kabila", a souligné FélixTshisekedi, en référence auprésident Joseph Kabila,contraint par la Constitu-tion de quitter le pouvoirqu'il occupe depuis janvier2001.
"Nous avons formé des té-
moins. Nous allons déployer
des témoins partout pour

qu'il n'y ait pas de triche-
ries", a-t-il promis.MM. Tshisekedi et Ka-merhe ont scellé une coali-tion vendredi dernier àNairobi, avec un accord surle partage des postes encas de victoire : Félix Tshi-sekedi président, Vital Ka-merhe Premier ministre.M. Tshisekedi, 55 ans, estle président et le candidatde l'Union pour la démo-

cratie et le progrès social(UDPS), fondée par sonpère, l'opposant historiqueEtienne Tshisekedi, décédéà Bruxelles le 1er février2017.M. Kamerhe, 59 ans, est unancien président de l'As-semblée nationale, ex-di-recteur de campagne de M.Kabila pour la présiden-tielle de 2006, passé à l'op-position depuis 2011.

Les bastions de M. Tshise-kedi se trouvent à l'ouest(Kasaï et Kinshasa). M. Ka-merhe, originaire de Bu-kavu (Sud-Kivu, est), aencouragé la partie orien-tale du pays à voter pourM. Tshisekedi.Le 12 novembre, ilss'étaient retirés au bout de24 heures d'un accordentre sept opposantsconclu à Genève. Cet ac-cord désignait à la surprisegénérale l'outsider MartinFayulu "candidat unique de
l'opposition".M. Fayulu avait égalementété salué par des milliersde personnes à son retourà Kinshasa mercredi der-nier.Après l'échec d'une unionde l'opposition, M. Tshise-kedi est l'un des trois prin-cipaux candidats àl'élection présidentielle dumois prochain avec MartinFayulu, soutenu par les op-posants Moïse Katumbi etJean-Pierre Bemba, et le
"dauphin" désigné du pré-sident Kabila, l'ancien mi-nistre de l'IntérieurEmmanuel Ramazani Sha-dary.

Le " ticket " Tshisekedi-Kamerhe salué par des
dizaines de milliers de Kinois

RDCongo/En prévision de la présidentielle

AFP
Kinshasa/RDCongo

Le ticket Félix Tshisekedi-Vital Kamerhe, accueilli hier
par une foule de partisans, se voit déjà remporter la

présidentielle du 23 décembre.
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Ce dernier serait, aux yeux
du président, "devenu hors
de contrôle" et ferait un
"mal immense" au système
judiciaire américain.DONALD Trump a faitmonter la pression d'uncran dans l'enquête russeen s'en prenant hier auprocureur indépendantRobert Mueller "devenu
hors de contrôle" alors quecelui-ci resserre l'étau surles anciens collaborateursdu président américain.Cet accès de colère inter-vient au lendemain de nou-velles accusations contrel'ex-directeur de campagnede M. Trump, Paul Mana-fort, déjà condamné pourassociation de malfaiteurset obstruction à la justice.Lundi également, GeorgePapadopoulos, éphémèreconseiller diplomatique deM. Trump en 2016, a été in-carcéré pour deux se-maines après avoir étécondamné pour avoirmenti au FBI dans l'en-quête russe. Il avait de-mandé sans succès unreport de son incarcéra-tion.
"Mueller et sa bande de dé-
mocrates en colère ne re-
gardent qu'un côté, pas
l'autre. Attendez que soit
révélée la façon horrible et

vicieuse dont ils traitent les
gens, ruinant leur vie parce
qu'ils refusent de mentir", amenacé sur Twitter le pré-sident Trump, qui a plu-sieurs fois accusé leprocureur de partialité.Robert Mueller est "devenu
hors de contrôle" et "fait un
mal IMMENSE à notre sys-
tème judiciaire", a-t-il jugé,dénonçant une nouvellefois une "chasse aux sor-
cières".L'enquête, tentaculaire,tente de déterminer depuis18 mois l'existence d'unecollusion entre la Russie etl'équipe de campagne deM. Trump pour favoriserl'élection du candidat ré-publicain en 2016. Elles'est élargie avec des soup-çons d'entrave à la justicevisant M. Trump maisjusqu'ici, aucune preuvedirecte n'a été dévoilée etle président demande avec

insistance la fin rapide decette enquête qui empoi-sonne son mandat.Selon des documents judi-ciaires rendus publicslundi, Paul Manafort auraitmenti à la police fédéraleaprès avoir accepté de col-laborer avec la justice dansl'enquête russe. L'ancienlobbyiste âgé de 69 ans au-rait ainsi rompu l'accordde plaider-coupable passéen septembre, ont expliquédes procureurs, dont M.Mueller. Les avocats de M.Manafort, qui encourt aumoins dix ans de réclusion,ont réfuté cette affirma-tion.
RENCONTRE AVEC AS-
SANGE• Dans un nouveauvolet de l'affaire, le quoti-dien britannique The Guar-dian a affirmé hier quePaul Manafort avait ren-contré "secrètement" lefondateur de WikiLeaks Ju-

lian Assange, à Londresentre 2013 et 2016. La der-nière rencontre aurait eulieu "autour de mars 2016",le mois même où M. Mana-fort était embauché par M.Trump. En juillet suivant,le réseau social avait dif-fusé près de 20 000 mes-sages électroniquesinternes de l'équipe d'Hil-lary Clinton piratés par deshackers russes, ce qui avaitperturbé la campagne de lacandidate démocrate.WikiLeaks a démenti les af-firmations du journal, alorsque Julian Assange faitl'objet de poursuites auxEtats-Unis qui pourraientêtre liées à la présidentiellede 2016.Robert Mueller, ancien di-recteur respecté du FBI, estresté silencieux depuis ledébut de l'enquête qui adébouché sur une tren-taine d'inculpations et plu-

sieurs condamnations. Lesnouvelles poursuitescontre Paul Manafort pour-raient lui permettre deboucler son enquête avecdes accusations plus pré-cises.Au début du mois, M.Trump avait provoqué desinquiétudes sur une possi-ble reprise en main decette investigation, en li-mogeant son ministre de laJustice Jeff Sessions et en leremplaçant par MatthewWhitaker, qui a dans lepassé critiqué l'étendue del'enquête russe.Le président américain aégalement transmis la se-maine dernière ses ré-ponses écrites auprocureur Mueller aprèsplusieurs mois de tergiver-sations.Selon certains commenta-teurs, Donald Trump semontre de plus en plusnerveux alors que lesconclusions de l'enquêtepourraient être sévères.Ce rapport va être "politi-
quement très accablant"pour le président, avait es-timé dimanche le constitu-tionnaliste AlanDershowitz sur ABC, touten écartant la possibilité depoursuites pénales contreM. Trump.Donald Trump doit aussifaire face à une chambrebasse du Congrès désor-mais dominée par les dé-mocrates, qui sont prêts àlancer des enquêtes parle-mentaires dans ce dossier.

Nouvelle salve de Trump contre le procureur Mueller
Etats-Unis/Enquête russe

AFP
Washington/Etats-Unis

A coups de tweets cinglants, le président Donlad Trump (à droite) s'en est pris une
nouvelle fois au procureur Robert Mueller.
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